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Avant d'ouvrir son école à Grenoble, Fanyda a longtemps 

dansé à Paris. Elle est devenue danseuse " de fil en aiguille " 
en commençant la danse, puis en tombant amoureuse de la 
culture orientale au point que la danse devint une vraie 
passion. J'aime bien l'expression canadienne qui dit " tomber 
en amour ". Je trouve qu'elle sied parfaitement à Fanyda et à 
son rapport à la danse orientale. 
 

" e me suis interessée à tout ce qui concernait l'Orient : son 

histoire, ses traditions, sa musique, sa culture. La danse 
orientale a fini par prendre beaucoup  de temps et à 
empiéter de façon considérable sur ma vie. Je mangeais 
danse orientale, je vivais danse orientale. La passion? oh 
bien plus que cela!... ". 

J

 

Je me souviens chez le percussionniste Hassan Abdelmalek, il y avait une immense 

photo d'elle accrochée au mur. Son nom lui-même est original, et, je ne pense pas me 
tromper, mais sonne parfaitement oriental, sans être vraiment d'origine orientale : choix 
élégant d'une femme qui se reconnaît dans la culture orientale sans "usurper" une 
identité. 
 

Fanyda a dansé dans la compagnie de Mayodi avant de créer elle même sa compagnie a 

Paris. Elle se souvient d'ailleurs avec une profonde émotion de la réaction de ses 
danseuses lorsqu'elle leur a annoncé qu'elle quittait Paris. 
 

" Ce souvenir est a jamais gravé dans ma mémoire.  Ce moment où j'ai vu des larmes 

couler sur leurs joues restent un moment fort, intense, et inoubliable. Le fait de voir une 
telle émotion les envahir à ce point, m'a bouleversée à tout jamais. J'ai pris conscience à 
ce moment précis de la charge émotionnelle de nos relations. " 
 

Elle ajoute que des moments inoubliables, elle en a connu d'autres : " mon premier 

spectacle avec ma propre compagnie et mes propres chorégraphies, les tous premiers 
témoignages du public, les premiers pas de sa fille sur scène." 
 
 
Danseuse de mère en fille? 

Tiens! Sa fille se destinerait elle à devenir elle aussi danseuse orientale? Qu'en pense sa 

maman ? 
" Ma fille est venue seule à la danse orientale même s'il est certain qu'elle a été bercée 
par la musique orientale depuis sa tendre enfance. C'est elle qui a demandé à suivre les 
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cours que je dispensais. Depuis deux ans, elle fait une heure de danse par semaine. Elle 
est très douée ! Mais je souhaite que la danse reste sa passion : ce métier et ce milieu 
dans lequel j'évolue est très difficile et l'égo y est surdimensionné. Comme toute maman 
qui se respecte, je souhaite lui épargner tout cela, mais si c'est ce quelle veut vraiment 
faire alors j'espère pouvoir la conseiller du mieux possible et mettre mon expérience à 
sa disposition. Je ne l'y encouragerai pas, mais bien sûr, je ne la découragerai pas ! " 
 

Cela me rappelle presque mot pour mot les propos de Noella Pontois, danseuse étoile, à 

propos de sa fille Miteki Kudo. Le métier de danseuse est un métier terriblement difficile, 
de par ce qu'il exige sur le plan du corps, déjà, mais aussi, pour tous les sacrifices qu'il 
exige sur le plan personnel. Les danseuses le savent très bien, qu'elles soient issues du 
monde classique ou oriental ! 
 

 
 
Un film en projet... 

Fanyda se dit encore ouverte à beaucoup de styles, d'artistes chanteur, musicien ou 

danseuse. Elle aime particulièrement Naïma Akef, Oum Kalthoum... mais elle avoue 
aussi n'avoir jamais " été fan de quelqu'un en particulier ". Si elle regarde des dvd, ses 
choix se porteront sur les comédies musicales ou les films sur la danse, y compris Dirty 
Dancing ou Grease. Ces comédies la fascinent " de part leur complexité et leurs 
richesses : danse, chant, travail théâtral : l'écoute de l'autre, le travail de groupe ". 
 

Fanyda fourmille de projets, et on ne soupçonnerait pas l'existence de certains! Que le 

cinéma s'interesse à elle, et qu'il y ait un projet de film, voilà qui est formidable pour 
elle et la danse : " Je souhaite vivement que ce film montre une image positive de la 
danse orientale. Que ce film en montre toutes les facettes. j'espère qu'il reflètera 
davantage la beauté artistique de la danse, le travail acharné qu'il faut produire, plutôt 
que son image ravageuse même si elle existe. Je voudrais que la danse soit belle et 
vraie. Je suis très confiante en Abdel, le réalisateur. je sais qu'il a à cœur de montrer la 
danse orientale en tant qu'Art. Il adore et surtout respecte la danse orientale. " 
 
A quand une fédération, un diplôme ? 

Comme beaucoup de femmes lucides sur la danse orientale au nombre duquel je 

compte aussi Leila Hassan qui a toute mon affection, Fanyda s'exprime sur le besoin 
d'un diplôme, d'une fédération, mais reconnaît que ces projets se heurtent à des 
problèmes difficiles à résoudre : " A quand un diplôme, à quand une véritable 
reconnaissance? Je dis mille fois oui à la création d'une fédération, ce serait idéal mais 
reconnue par qui, sur quels critères? Il y a là un débat qui n'aura jamais fin. Les 
professionnels ne s'entendant déjà pas entre eux, je suis très pessimiste quant à l'avenir 
reconnu de la danse orientale. La danse orientale a le succès qu'elle connait 
aujourd'hui... tant mieux... " 
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Je pense que Fanyda dansera longtemps, au vue de son énergie, de son punch, de sa 

passion, mais elle même s'explique : " J'espère être suffisamment lucide pour arrêter 
quand il le faudra. Le pire moment de la vie d'un artiste c'est de tomber, d'un coup, du 
haut de l'échelle. Je veux quitter la scène et l'enseignement avec dignité. " 
 
Le plus étonnant... 

Dans la longue interview que m'a adorablement accordée Fanyda, une chose m'a 

vraiment émue... Elle confie : " J'adore aussi les musiques écossaises et irlandaises car 
elles me font voyager dans ces belles contrées sauvages où je rêve d'habiter et où 
j'habiterai très certainement... " 
 

Je ne sais pas pourquoi, quand je lis ces lignes, je suis émue aux larmes... notre 

Orientale Fanyda a déjà la flamboyante chevelure des Irlandaises. Je l'imagine sur les 
landes sauvages, cheveux au vent, comme une  héroïne de légende, vivant librement, 
au son de la harpe, ou bien des violons et des tambours, des flutes qui résonnent dans 
les pub plein de vie, de musique... 
 

Espérons alors qu'on pourra encore la voir danser, libre et heureuse, près d'un loch 

mystérieux, où sur la lande, en compagnie des Elfes malicieux.... 
 
 

© 2006 – Shana
http://shabastet.over-blog.com

 

http://www.danses-orientales.com 


